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Pendant le démantèlement, les préposés au tableau
d’affichage continuent de compter les bâtonnets...

Grande après-midi de festivités aujourd’hui à la direction régionale de Chambéry.

De 14 heures à 16 heures, le conseil de direction annuel élargi aux chefs de service OPCO et SURV
-les veinards, vous, vous n’y êtes pas- est convoqué. À noter que les chefs de service SURV doivent
se présenter en grande tenue, ce qui est très utile pour une réunion salle Médori. Mais comme
disait Coluche, « l’uniforme y est pour beaucoup ! »

Il faut dire que l’ordre du jour est plein de promesses, nous vous le laissons apprécier :
- Bilan de la performance sur l’année 2019.
- Performance 2020 : présentation des grandes orientations pour l’année 2020.
- Questions diverses, qui, vu l’horaire de la réunion, n’auront pas le temps d’être abordées, vœux
et tirage des rois dès 16 heures obligent.
De toute façon, rien d’intéressant, il ne faut surtout pas parler du démantèlement en cours des
opérations commerciales par le transfert de 11 taxes sur 14 perçues par la douane à la DGFIP. Sans
intérêt également le recul de l’age de la retraite, la mise en cause de la pénibilité avec en vue la
perte  de  la  bonification  par  exemple.  Et  surtout  ne  jamais  parler  du  travail,  des  problèmes
rencontrés quotidiennement, des angoisses des agents devant les perspectives de casse du service
public douanier.
NON, les résultats, tous les résultats, rien que les résultats !

Ce qui est important pour nos préposés au tableau d’affichage – et pour leur carrière – c’est de
comptabiliser les points marqués par les joueurs sur le terrain.
La métaphore  sportive  est  particulièrement parlante.  Vous avez  déjà vu,  vous,  que  c’était  les
préposés  au  tableau  d’affichage  qui  gagnaient  plus  que  les  joueurs ?  Généralement,  ils  sont
bénévoles.

Mais ce n’est pas tout, le ridicule est à son comble quand ce sont ces mêmes préposés au tableau
d’affichage qui, après s’être glorifiés – et bien payés – des résultats obtenus par les joueurs en
2019, prétendent fixer à l’avance le nombre de buts (ou d’essais pour les amateurs de rugby) qui
devront être marqués par les mêmes joueurs en 2020.
Sans  bien  sûr  n’avoir  jamais  consulté  ces mêmes joueurs  sur  la  faisabilité  de leur  projet.  Les
préposés au tableau d’affichage fixent le score à l’avance, et les joueurs n’auront qu’à l’atteindre
sans discuter. Facile !



Certains peuvent préférer une autre métaphore que la métaphore sportive. Une métaphore que
nous qualifierons d’épicière circule dans la direction, à l’initiative d’un cadre supérieur que nous
ne nommerons pas par charité chrétienne. Félix Potin, l’épicier du BIP, c’est vrai que c’est sympa
comme surnom pour un directeur régional.

Mais  ces  moqueries  restent  marginales,  l’ambiance  étant  plutôt  à  la  servilité  par  crainte  des
colères légendaires du seigneur.
Ainsi certains vassaux expliquent les décisions qu’ils doivent imposer aux agents par des raisons
un peu basiques : « le directeur a crié »
Ainsi également ce cadre félicitant une brigade pour ses bons résultats en matière de MOD mais
émettant un bémol sous une forme étonnante : « il m’en manque deux ». Deux quoi ?
Deux cases, une c’était déjà pas mal. Non, il s’agissait de 2 bâtonnets !

…et présentent leurs vœux autour de la galette des rois !

Présenter  leurs  vœux,  ils  feraient  mieux de présenter  leurs  excuses.  comme le  disait  Coluche
-omniprésent dans ce Foehn, mais c’est vrai qu’il nous manque.

Mais au moins pourrait-on penser que dans une administration républicaine d’un État laïc, les
vœux seraient présentés dans les règles.

Mais non, nos rois du BIP continuent à vouloir tirer les rois chaque année, avec une magnifique
invitation montrant une galette surmontée d’une énorme couronne avec des rubis.

Qui va gagner la couronne cette année ? La lutte s’annonce féroce et nos cadres dits supérieurs
ont tous de belles têtes de vainqueurs.

Il  faut dire que les gueux du terrain ont peu de chance puisqu’ils sont peu à être invités aux
festivités, tout comme leurs représentants, exclus depuis des années de la liste des participants.
Plus de retraités invités que d’actifs d’ailleurs, ce qui est pour le moins surprenant. Mais n’est-ce
pas illustratif d’une administration sur le déclin, plus riche de son passé que de son avenir ?

Mais pas question pour nous de baisser les bras.
Nous continuerons à lutter pour conserver les structures d’une administration douanière qui a fait
ses preuves.

Pour faire face aux agressions, défendre vos droits, et
lutter contre le démantèlement en cours de la douane,

adhérez à la CGT.


